Description d’un nouveau Nematode Oesophagostome, 
parasite d^Hyemoschus au Gabon, 
et remarques sur le genre Oesophagostomum 

par Alain G. Chabaud et Marie-Claude Durette-Desset * 


Resume. — Oesophagostomum ( Hysteracrum) hyemoschi n. sp. est proche d’0. (H.) okapi 
et ne s’en difference que par des caracteres mineurs : pointe des spicules, taille des elements de la 
coronule, taille des oeufs... 

L’evolution des principaux caracteres morphologiques du genre Oesophagostomum {corona 
radiata , capsule buccale, entonnoir oesophagien, spicules et vagina vera , deirides, bourse caudale) 
est analysee. 

Cette evolution ne parait pas anarchique. II semble y avoir eu formation d’un petit nombre 
de lignees, a partir de formes proches de celles qui se trouvent actuellement chez les Suides afri- 
cains les plus archai'ques, et chaque lignee, s’etant infeodee a tel ou tel ordre, sous-ordre ou famille 
d’hotes, semble avoir evolue de fagon divergente pour son propre compte. La division en genres 
et sous-genres parait done indispensable. 

Un tableau dichotomique est propose pour separer Dauhneya , Oesophagostomum et les sous- 
genres Oesophagostomum , Hysteracrum , Proteracrum , Bosicola , Conoweberia , Ihlea et Lerouxiella 
n. sub. gen., avec 0. (h.) xeri comme espece type. 

Le parasite du Chevrotain aquatique, appartenant au sous-genre Hysteracrum , est done 
dans le groupe des Nematodes des Ruminants et non dans celui des Suides. 

Abstract. — Oesophagostomum ( Hysteracrum ) hyemoschi n. sp. is closely related to 0. (//♦) 
okapi and can only be separated by minor characteristics : tip of the spicules, size of the petals, 
size of the eggs... 

The evolution of the main morphological characteristics of the genus Oesophagostomum (corona 
radiata , buccal capsule, oesophagus funnel, spicules and vagina vera , deirids, caudal bursa) is ana¬ 
lysed. 

This evolution appears not to be anarchical. A small number of phylla has probably evolved 
from species similar to those which can be found at present in the more archaical african pigs. 
Each phyllum, after its adaptation to such, or such host’s order, suborder or family, seems to have 
had an independent evolution. Therefore, the separation of genera and subgenera appears to 
be necessary. 

A key is proposed to enable the identification of the genera Daubneya and Oesophagostomum 
and the sub-genera Oesophagostomum , Hysteracrum , Proteracrum , Bosicola , Conoweberia , Ihlea 
and Lerouxiella n. sub. gen., with 0 . (L.) xeri as the type species. 

The parasite of the water Chevrotain belonging to the sub-genus Hysteracrum is a parasite 
of Ruminentia and not a parasite of Pigs. 


* Laboratoire de Zoologie (Vers) associe au CNRS, Museum national d'Histoire naturelle , 57, rue Cuvier, 
75005 Paris. 
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Oesophagostomum (Hysteracrum) hyemoschi n. sp. 

Description 

Types : 3 et 3 $ (691 H), dans le caecum d 'Hyemoschus aquaticus (Ogilby), a Mako- 
kou (Gabon). 

Autre materiel : 5 autres lots provenant soit de l’intestin, soit du eaeeum de 5 autres 
H. aquaticus de la meme region. 

L’ensemble du materiel a etc reeolte a notre intention par M. Gerard Dubost a qui 
nous adressons tous nos remereiements. 

Les prineipales dimensions du male holotype sont : longueur, 13,5 mm ; largeur, 450 [i . 
Anneau ncrveux, pore exereteur (et sillon cervical) et deirides situes respeetivement a 350 p., 
400 p. et 750 p. de l’apex, glandes excretrices longues de 3,7 mm. Gisophage long de 700 p,. 
Spicules longs de 780 p,. Gubernaeulum de 60 p, X 40 p.. Telamon absent. 

Les prineipales dimensions de la femelle allotype sont : longueur, 18 mm ; largeur, 
600 p.. Anneau ncrveux, pore exereteur (et sillon cervical) et deirides respeetivement a 
330 p,, 400 p. et 770 p, de l’apex. Glandes exeretriees longues de 4,3 mm. CEsophage long 
de 800 p.. Vulve, anus et phasmides respeetivement a 1,35 mm, 560 p. et 160 p. de la pointe 
caudale. Vagina vera , 160 p.; vestibule, 180 p. ; sphincter anterieur, 160 p., posterieur, 
180 p, ; trompe anterieure, 640 p., posterieurc, 730 p. ; oeufs de 80 p. X 45 p,. 

L’espece est un Oesophagostomum bien typique et ses caraeteres particulars sont figures 
en detail (fig. 1 et 2). La description ne neeessite done aucun eommentaire speeial. 


Discussion 


Le genre Oesophagostomum (Molin, 1861) a donne lieu a beaueoup de controverses. 
Goodey (1924), Thornton (1924), Baylis et Daubney (1926), Yamaguti (1961) preferent 
admettre Thomogeneite du genre, alors que Railliet et Henry (1913), Ihle (1922), Sand- 
ground (1929), Travassos et Vogelsang (1932), Leroux (1940), Popova (1958) estiment 
que le genre merite d’etre seinde en de nombreux sous-genres. 

Pour tenter d’interpreter le parasite d 'Hyemoschus et pour preeiser ses affmites even- 
tuelles, soit avee les (Esophagostomes de Suides, soit avec les CEsophagostomes de Rumi¬ 
nants, il semble done utile de reprendre l’etude generale du genre, d’autant plus que l’etude 
approfondie la plus recente, faite par Popova (1958), se trouve incomplete du fait qu’a 
l’epoque, l’auteur n’a pas pu consulter le travail de Leroux. 

Nous ehereherons done d’abord a analyser revolution des earaeteres morphologiques 
les plus significatifs, puis les correlations eventuelles entre les evolutions morphologiques 
et les speetres d’hotes ou la repartition geographique. Ces elements seront utilises pour 
tenter de reeonstituer l’histoire de la lignee, puis traduits sous forme pratique pour definir 
ou redefinir les taxa. 
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Les elements morphologiques les plus significatifs nous paraissent etre par ordre d’impor- 
tance : 

1. Corona radiata 

Les 6 languettes des formes primitives semblent correspondre aux 6 levres des Rhab- 
ditides et des Strongylidae parasites de Marsupiaux (Cloacininae). Comme dans les genres 
proches, Quilonia et Murshidia (cf. Chabaud, 1957), revolution se fait par un decoupage 
des 6 levres primitives en languettes de plus en plus nombreuses. 

En outre, comme il arrive souvent dans revolution morphologique des Nematodes, 
une structure primitive disparait progressivement pour etre remplacee par une structure 
neoformee, peu differente de la precedente (cf. evolution des Habroncmes, Chabaud, 1958). 

Nous interpretons done la coronule simple de 6 a 8 elements comme primitive et sonimes 
done en plein accord avec Troncy et coll. (1973) lorsqu’ils ecrivent : « A notre avis, cc carac- 
tere (coronule simple de 6-8 elements) suffit a lui seul pour individualiser le genre Daub - 
neya du genre Oesophagostomum , car il presente le point de depart de la lignee evolutive 
des CEsophagostomes ». 

La coronule primitive, exterrie, se scinde en lamelles de plus en plus nombreuses, et 
se double d’une neoformation : la coronule interne. Enfin, la coronule externe primitive 
disparait, et la coronule interne neoformee subsiste seule. 

2. Capsule buccale 

L’evolution de la capsule buccale se fait par atrophie progressive. Les genres plus 
primitifs tels que Bourgelatia ont une capsule a deux etages ; cela se traduit encore, chez 
certains Daubneya, par le fait que la coronule s’insere a mi-hauteur de la capsule. Dans les 
formes plus evoluees, la capsule se resoud en un simple anneau chitinoide, dont la hauteur 
se reduit progressivement. Comme dans le genre Murshidia , la capsule des Daubneya les 
plus evolues devient ovalairc. En coupe longitudinale, les parois peuvent etre paralleles 
(capsule droite), convergentes vers l’avant (capsule fermce) ou convergentes vers l’arriere 
(capsule ouverte). Enfin, chez les CEsophagostomes de Rongeurs, les parois de la capsule 
emettent des apophyses internes plus ou moins developpees. 

3. Entonnoir cesophagien 

L’entonnoir cesophagien des especes paiasites de Suides tend a s’atrophier chez les 
parasites de Ruminants, alors que, chez les parasites de Primates et de Rongeurs, le revete- 
ment cuticulaire elabore des apophyses ou des dents. 

4. Spicules et vagina vera 

Les especes primitives ont des spicules longs, qui se reduisent chez les formes les plus 
evoluees, parasites de Ruminants. Comme l’a note Goodey (1925), il y a correlation entre 
ce caractere et la longueur du vagina vera. Les especes primitives ont done une vulve pos- 
terieure et un vagina vera allonge. Cependant revolution de Tanatoinie de la femelle semble 
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un peu plus rapide que eelle du male, puisque, ehez eertaines espeees, le vagina vera devient 
court alors que les spicules sont encore relativement longs (ex : 0 . aethiopicum , 0 . rousse- 
loti , ete.). 

5. Deirides 

Les deirides, en position anterieure ou moyenne, ehez les formes primitives, e’est-a- 
dire en avant de la partie enflee de l’oesophage, peuvent se deplaeer vers l’arriere. 

6. Bourse caudale 

L’atrophie progressive du lobe dorsal de la bourse eaudale avee hypertrophic eompen- 
satriee des lobes ventraux, qui est si earaeteristique de revolution, a l interieur de 110 m- 
breux genres de Strongylides, est iei relativement faible. 


Ce sont les Suides afrieains, et, eomme le montrent Troncy et eoll., ee sont plus pie- 
eisement les Suides arehai’ques des genres IJylochoerus et Phacochoerus qui hebergent les 
(Esophagostomes les plus arehaiques. Ceux-ci sont rassembles, a juste titre, par Leroux 
et par Troncy et eoll. dans le genre Daubneya. Ce genre, riehe en espeees, a une evolution 
propre assez complete, depuis des espeees eomme D. farchai dont la capsule bueeale montre 
encore deux segments jusqu’a des espeees eomme D. eurycephala qui a un entonnoir ceso- 
phagien pourvu d’apophyses et eomme D. simpsoni (bouehe ovalaire avee 8 elements, 
oesophage raeeourci, vagina vera court). 

Le genre Oesophagostomum sensu strieto semble done prendre naissanee en Afrique 
ehez les Suides plus evolues des genres Potamochoerus et Sus. 

La plupart des espeees restent proehes des Daubneya , mais ont une double eoronule, 
l’externe avant generalement 9 elements. Deux espeees eependant en Afrique ( aethiopicum 
et rousseloti ) et une espeee en Asie ( watanabei ) ont une eoronule bien divisee et un raeeour- 
eissement marque du vagina vera . 

Deux grandes lignees s’individualisent a partir de formes proehes de eelles qui parasitent 
les Suides. 

a) La premiere, qui evolue vers l’atrophie de Tentonnoir, est earaeteristique des Rumi¬ 
nants. 

On peut y distinguer 3 groupes : 

— L’un, peu different des (Esophagostomes de Suides, a eependant des deirides en position 

tres posterieure et des elements de la eoronule un peu plus nombreux. 11 se trouve 
ehez les Ruminants les plus varies : Camelides, Tragulides, Cervides, Bovides, 
Girallides, en Afrique et en Asie (plus certains Bovides domestiques cosmopolites). 

— L’autre, qui conserve des deirides anterieures, mais evolue par une multiplication des 

elements de la eoronule et par le raeeoureissement des spicules et du vagina vera , 
a subi une riehe diversification, mais, eette fois, uniquement ehez les Bovides afri¬ 
eains (plus eertains Bovides domestiques, cosmopolites). 

— Le troisieme, connu des Cervides de la region liolaretique ou indienne et des boeufs 

domestiques, a subi une hyperevolution de la corona radiata , avee perte de la eoro- 
nule externe. C’est le seul groupe dont Torigine ne semble pas etre afrieaine. 
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b) La seeonde grande lignee, qui evolue par acquisition d’apophyses ehitinoi'des dans 
le tunnel oesophagien, est earaeteristique des Rongeurs et des Primates : le fait qu’une 
espece parasite de Suides, eomme Daubneya eurycephala , ait acquit une elaboration chiti- 
noi'de de l’entonnoir oesophagien, rend plausible revolution de eette lignee a partir de para¬ 
sites de Suides. Cependant une evolution autonome ehez les Primates, a partir de genres 
proehes de Ternidens , qui se serait faite par atrophie de la dentition, n’est pas incompatible 
avee les faits observes. 

Quoiqu’il en soit, il est possible de distinguer dans eette lignee trois groupes : 

— Le premier est eonnu eliez des Rongeurs archai’ques, en Afrique (Pedetes et Xerus). 

Les apophyses ehitinoi’des de l’entonnoir oesophagien sont pen marquees, mais 
la capsule buecale emet de petites apophyses a l’interieur de la bouehe. 

— Le deuxieme est bien diversific chez les Singes, d’une part en Afrique, d’autre part en 

Malaisie et en Extreme-Orient. En dehors de 1’entonnoir oesophagien et du nombre 
d’elements de la eoronule, ce groupe et le precedent restent assez proehes des para¬ 
sites des Suides. 

— Le troisieme est eonnu ehez les Singes d’Afrique (le Chat, hote d’O. ventri , semble bien 

etre un hote aeeidentel). L’e volution est marquee non seulement par l’elaboration 
des structures de l’entonnoir oesophagien, mais aussi par une forte multiplication 
des elements de la eoronule. 

Si on elimine un petit nombre d’espeees qui n’ont ete elassees dans le genre Oesopha- 
gostomum que par erreur (voir ci-dessous), l’ensemble Daubneya-Oesophagostomum est assez 
homogene, mais l’analyse preeedente montre que revolution des caraeteres ne s’est pas faite 
de fagon anarchique. II y a eu formation d’un petit nombre de groupes a partir de formes 
proehes de celles qui se trouvent aetuellement chez les Suides africains les plus areha’iques 
et chaque groupe s’etant infeode a tel ou tel ordre, sous-ordre ou famille d’hote, a evolue 
de fagon divergente, pour son propre eompte. 

La plupart de ees groupes correspondent d’ailleurs etroitement avec les sous-genres 
erees par les aneiens auteurs. 

Nous eoncluons done que la division en sous-genres est non seulement souhaitable 
d’un point de vue pratique, mais encore qu’elle est neeessaire pour Interpretation generale 
de l’evolution du genre. 


Nomenclature 

Ccrtaines especes, qui figurent dans les listes reeentes (Popova, 1958 ; Yamaguti, 
1961), ne sont pas, a notre avis, des Oesophagostomum. 

Oesophagostomoides traguli Maplestone, 1932, parasite d’un Tragulus indien a ete 
place par Baylis (1936) dans le genre Oesophagostomum. Cette tres petite espeee n’a qu’une 
seule eoronule de 8 ou 10 elements. II n’y a pas de veritable sillon eervical ; il s’agit d’une 
vesieule eephalique dont le bord posterieur forme « a projecting ridge followed by a groove 
in the cuticle ». L’ovejeeteur, enfin, est de type Oesophagostomoides ou Bourgelatia et n’a 
pas le vestibule en forme de rein des Oesophagostomum. Il s’agit done d’un Nematode a 
caraeteres archai’ques, a elasser avant le genre Daubneya. 
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Oesophagostomoides giltneri Schwartz, 1928, parasite d’un Marsupial australien, est 
un Cloacininae. On comprend mal pourquoi Popova et Yamaguti le mettent en synonymic 
d 'Oesophagostomum alors qu’ils admettent le genre Phascolostrongylus Canavan (1931), 
parmi les Cloacininae. En realite, Phascolostrongylus est un synonyme evident Oesopha¬ 
gostomoides Schwartz (1928) (cf. Chabaud, 1965). 

Oesophagostomum tridentatum Maplestone (1932), parasite de Cercopithecidae en Inde, 
a, comme Pindique Leroux (1940), des caracteres qui paraissent le rapprocher de Terni- 
dens , ce qui apporterait un argument important a l’appiii de la these selon laquelle les QEso- 
phagostomes de Primates seraient independants dc ccux des Suides (cf. ci-dessus). 

En tenant compte des synonymies couramment admises, nous proposons de repartir 
les especes selon le tableau dichotornique suivant : 

1 (2) Coronule de 6-8 elements. Coronule interne absente. Capsule buccale deprimee dorsale- 

ment et ventralement ; deirides longues et effilees ; spicules longs de plus de 1 mm. Para¬ 
sites dc Suides afrieains. 

Genre Daubneya Leroux, 1940. 

Espeec type : D. mwanzae (Daubney, 1924), et 13 autres espeees 
analysees par Troncy et coll. (1972). 

2 (1) Coronule de plus de 8 elements. Coronule interne presente. 

Genre Oesophagostomum Molin, 1861. 

3 (10) Entonnoir oesophagien depourvu de tubercules ou de dents. 

4 (9) Coronule double. 

5 (6) Spicules longs (plus de 1 mm, ou 800-900 [x ehez des espeees orientales de petite taille). 

Capsule bueeale basse et droite (sauf O. quadrispinulatum ou elle est fermee) ; coronule 
avec 9 a 32 languettes externes. Deirides antericures ou moyennes. Entonnoir oesopha¬ 
gien bien forme. Parasites de Suides. 

S. Genre Oesophagostomum Molin, 1861. 

Especc type : O. ( O .) dentatum (Rud., 1803). 

Autres espeees : O. aethiopicum Duthv, 1948 ; O. brevicaudatum 
Schwartz et Alieata, 1930 ; O. georgianum Schwartz et Alicata, 
1930 ; O. granatensis Lizcano, 1957 ; O. maplestoni Schwartz, 1931 ; 
0. quadrispinulatum (Marcone, 1901) ; O. rousseloti Diaoure, 1964 ; 
O. watanabei Yamaguti, 1961. 

6 (5) Nematodes n’ayant pas l’ensemble de ces caracteres. 

7 (8) Elements de la coronule peu nombreux (12-20). Spicules longs (plus de 1 mm) et vagina 

vera allonge (sauf O. okapi et O. hyemoschi). Deirides posterieures. Entonnoir oesophagien 
simple ou atrophie ; capsule bueeale droite ou ouverte. Parasites dc Ruminants. 

S. Genre Ilysteracrum R. et H., 1913. 

Espeee type : O. {II.) venulosum (Rud., 1809). 

Autres especes : O. hyemoschi n. sp. ; O. asperum R. et H., 1913 ; 
O. cervi Mertz, 1948 ; O. indicum Maplestone, 1931 ; O. okapi 
Leiper, 1935 ; O. vigintimembrum Canavan, 1931. 

8 (7) Elements dela coronule plus nombreux (17 a 31). Spicules courts (moins de 1 mm) et vagina 

vera court. Deirides anterieures. Entonnoir oesophagien simple ou atrophie. Capsule 
buccale fermee, droite ou ouverte. Parasites de Bovides afrieains et de Bovides domes- 
tiques. 
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S. Genre Proteracrum R. et H., 1913. 

Espece type : 0. ( P .) columbianum Curtice, 1890. 

Autres especes : 0. africanum Monnig, 1932 ; 0. lechwei Leroux, 
1940; 0. multifoliatum Daubney et Hudson, 1932 ; 0. roscoei 
Leroux, 1940 ; 0. walheri Monnig, 1932. 

9 (4) Coronule simple. iSlements de la coronule tres nombreux (38 a 45). Entonnoir cesopha- 

gien bien forme. Deirides anterieures. Parasites de Ruminants. 

S. Genre Bosicola Sandground, 1929. 

Espece type : 0. (B.) radiatum (Rud, 1803). 

Autres especes : 0. curvatum Maplestone, 1931 ; 0. sikae Cameron 
et Parnell, 1934; 0. traguli (Chandler, 1931, non Maplestone, 
1932). 

10 (3) Entonnoir cesophagien pourvu de tubercules ou de dents. 

11 (14) Capsule buccale sans apophyses internes. Parasites de Primates. 

12 (13) Coronule externe de 10-15 elements. Entonnoir cesophagien avec 3 valves concaves por- 

tant chacune un denticule. Deirides anterieures. Capsule buccale fermee. 

S. Genre Conoweberia Ilile, 1922. 

Espece type : O. ( C . blanchardi R. et H., 1912. 

Autres especes : O . aculeatum (Linstow, 1879) ; O. bifurcum (Cre- 
plin, 1849) ; O. ovatum Linstow, in Smidt, 1906 ; O. pachycepha - 
lum Molin, 1861 ; O. raillieti Travassos et Vogelsang, 1932 ; O. 
zukowskyi Travassos et Vogelsang, 1931. 

13 (12) Coronule externe de 30-40 elements. Entonnoir cesophagien avec 6 lames proeminentes. 

Deirides posterieures. Capsule buccale ouverte. 

S. Genre Ihleci Travassos et Vogelsang, 1932. 

Espece type : O. (/.) stephanostomum Stossich, 1904. 

Autre espece : O. ventri Thornton, 1924. (Chat sauvage, hote acci¬ 
dent el.) 

14 (11) Capsule buccale avec apophyses internes. Parasites de Rongeurs africains. 10 a 12 elements 

sur la coronule externe. Entonnoir cesophagien avec 3 valves concaves, faiblement armees. 
Deirides moyennes. Capsule buccale fermee. 

S. Genre Lerouxiella n. sub. gen. 

Espece type : O. (L.) xeri Ortlepp, 1922. 

Autre espece : O. suzannae Leroux, 1940. 


O. hyemoschi n. sp. se rattache sans difficult^ au sous-genre Hysteracrum. 

L’espece la plus proche se trouve etre O. okapi Leiper, 1935, qui a 14 elements sur la 
coronule externe et un vagina vera tres court, presque perpendiculaire a la paroi. 

O. hyemoschi ne se distingue que par des elements mineurs : aile spiculaire interrompue 
a 50 fJL de Pextrcmite distale, cesophage relativement plus long, languettes de la coronule 
externe tres grandes, obturant presque la bouche, capsule buccale tres ouverte en avant. 

L’CEsophagostome d'Hyemoschus, constituant une espece qui peut etre classee parmi 
les plus evoluees du sous-genre Hysteracrum , est done un parasite caracteristique du sous- 
ordre des Selenodontes et non de celui des Suiformes. 
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